
Paullin.

il a otbservà qu e la gelée m'était pas plus lative cn autonmie ni plus
tardive aut priitems, qu'elle n 'est ax Trois-Rivières. Il a flit ces
observations tentdint deux anées. Il ne s'est jamais élui«ié du
St. tarice de plis de quatre milles ihs Pintérieur; nl lriès

lplprelce du Ipys, dus dex ctés de cette rivière
qu'il y a assez de terres fertiles etan(burbles p
établiiissemfetns.

PAUIN n4

P A U L,1 IN ,

OU LES HEinEUX EFFETS DE LA VERM.

.JE suis i aun Village de Bouvry ei Artois ; mes pareils &tailit

uv ies, ais bonmites; je ' que, sept ans Iorsque j'eus lu
mnalheur de les perdre. Le curù dle 13evry, Iltîrime d'une t iété
Iwclairée et dont P'i'mie lait sensible et généreuse, tme recueillit

dmts son presbytère. lu ser'fvais sa messe e-t faisas ses petites
comiifltssiois ; je l'aidais dans iCs travaux du jardinage, qui lu

ddbissaient de ses loitetiontts, aflaunt (Iue la filiblesse ie mni ige mu
l, permettait. Ce digne pasteur m'apprit à lire et à écrire, et
sanîs doute il n'eût pas borné là ses tendres soins envers moi, si
tuieumort imprévue tin me 'eît ravi.

1'avais tlors onze ans; 'étais assem grand pou r mon Age et
dout d'ttite consttitution saine et robuste, qu'un travail intdlró

fortiiait de jour en jour. Accabl de douleur d'avoir perdu celui
qui avait remplacé les pareus que la mort m'avait ravis, je ie

détermniti a quitlter iton villIIgt,
Lin matin, à Paibe du jour, inuit petit paquet sur le dos, et

etiviroin quinze fraics dans mn gousset, jt pris la route de
Dunlklerque (1), dans li douce e spéêranctîe Pldty po)uvir gagner
lui vie. ArrivS dans celte ville, j'inspirai uin certain intérêt au
taîtri de luberge dns laqtelle je descecdis. C'émt un o

lhnuno d'tvin soixante uns, qui, par lui eu'ruxtn" lazai-d, su
trouva être né dans mun village, et rii prit pour moi cette bienveil-

luîte qu'un lihn critr a tuellement pour ses Compatriotes.
"Ecoie, mon ietit lPaulitn, ne dit mtîtrte Brtrnd (c'est le

iom de mon hte), la es ltrteur d'une figure tpi annonce de
Phnnêtitn et de littlligence ; tu es liuvri et pilu ; le
iravail est la seule ressource qui soit ton lage. Dans ce pay:ci,

coimnme dans tus les pays tIti mtontde, on trouve toujours de qotQi
S'occulper, avec dle l'intelligence et le lit bonne yolonté ; demain

(i ) Ville de 17tîndre, avec un part très rrdqu gt, sur ule des plus tbelles rades de
l'Europe, patrie de t..-Ban-r, dont la statue fait t'ornement d'une place publique.
C'est près de cutte ville que TcUiEmum gagn ta bataille dus Dutes.


